
LÊ~ MON )If LLUb'UiA

Quelle noble simplicité, et quelle éloquence, et
c'ombien cela contraste avec le.; phrases creuses
et ronflantes dle 4la pîlupart (le nos oraOteur s poli-
tiques!1

*Ainsi que Cî'énazie iisant adieu ti\ blraves
Marins de la ( nl''eu tiîîus attend îonîs votre
retour,, o)fii''iets et mnatelots 'le la Minere

t Oll.ce Vieuix soldLat qui ch.iîîtnît ntotre gloiîre,
I't dtont, barde iîîeqmiîîu, j'ai îa'ii Itisoire,Sur ves iflîes relni, uts nons piorterons nos pas,~

iiiitîîtn rîgarq1 sur le 1leuv, sonore
all.i i'iî'lilt tollJours lions l.e t tiais, clirore

.Nt e îraseut-ita .1a

p lolis n'avons pi us (j e ('réinazie, et Fi é
cîe eetlà-basi lîi pays des mar'ins de la 1hi-jeie, mkias si les vers nows muanqutent cet te an-

liée, la POésie ('lîante dans nots ceurns les, chants
lesý fflils pa:tliioti(J le.s et les phi,1 éîliis.

Mar'ins de la Jlordites à ii, fr ie- delà
lqe iioii,. lesý ai Tuons toj lrque le dlaJ)aru

t i<~~flotte liaîît et. fie1- et q 'me, si l'oîl (givrait
ono y<iis 1 trouîvera.it ait Canada, gr'avé e

mont béni FRA N(E '
** Vouls savez que _M. Il. Beaîîgî:nd a été"'lnnmé Che\èalier de Sainit-Olt;, par -Sa -Ma est é

le roi (le 8uèlle et de Norwège, ;ii:iis <'e (lie VOlts
igliotii.jz sans dobuite avant ce l011 eli, cétait I QN s-

t c né< m e de <'c sainlt, quii e:t. plus eonn <'<fl i si
le iionti' )ai

Peu.' tt-êtrle n îîi' otre' ex-miai îe
Jaiis lut la biogr'aphie (te ee aithomme qui

U 9ii rIand bta-illeur, it exceliett cat holiquîe
l~Ii'lépo)que et unî roi très îîîallienruî'x.

Olf 'âo'ce dc douze ans, comimandai t déjà
't'ne expédition de pirates sut les côtes (l'Ang'le-
terre, et à iseize aits il avait déjà assisté à neuf'
grandes batai lles. A pî»ès s'êtr-ecm parié de la ,Suèdeet de la Noiîwège à la grande joie des catholiques,
('tir il appaiterîttiî à notre religion, le. î'oi Olaf'
1bliisa1 le idle.,;, construisuit des églises et conveî'-
tit son peuple. Dégoûté (les pirale-s'qu'il con-
lOissait Li-& bien, il leur fit une guerre à muort,
lais sa1 sévérité souleva des rébellions qu'il ett
qulelque peinie à réprimer'. Enfin, après s'être
baIttit toute sa vie, il mourut cri soldat à la ba-
taille deé Drontheim, le 29 juillet 10:31).

1)«U-1n1 son livr'e de Tribord à Bator(l, Faucherde Saint_ýlauIîiee cite l'anecdote suivante dle la vie
de ce- ""ude guerrier scandinave

eéjfls unîe minute (le désoeuvrementî et de distravtjoii (lati

1 ità lin tes3 cpaux qu'il venait de faim, leat-s litle ceux dle sa in, et les fit brûiler x)ur montrer aillsi qu'ilV-Olait su ivre ferîneuteîît la toi de D)ieu vt nie pas la tulars
ser salis Punitionî.

Je ne sais si M. Beaugi'and a rendu (les ser-
Vices Militair.es à la Suède et à la Noîwège, mais
Petit-être a-t-il imité les sainte., ver-tus du grandOlaf', ce qui expliquîerait alors cette décor'ation, àmioins toutefois que l'lîonneurî ne soit fait aux
Canadiens en la personne de l'ex-maoue de Mont-
réal.

* ** Bonne nouvelle qui tranchle entièrement
avec nos malheui.euset, habitudes de rotitine.

Le collèged(e Var-ennies aura désormiais-un coursd'hygiène -cette science si utile et par consé quenttrès ntégligée, fer'ia partie du couris d'enseignemient.
Cette me-sure a été pi-ise pal. M. l'abbé Demet's

qui, après avoir étudié la question, en est, arrivéà la conclusi~on qu'il fallait en eff'et commneneri à
(onner aux élèves des notions sér'ieuses d'hygiène.

L'initiative prise par M. l'abbé Demers tsera
'stuivie sa ns doute dans nombre de collèges et
inais.oîîs d'instuction de notre province, et l'ave-
'ii*t's 4prounvera combien on a eu tort jusqu'à
présent de négliger. cette science.

On dit que le gouvernemient doit nommlet' pr~o-
chainement une commission spéciale qui sera
chargée <'établit' les bâý,e. d'titi système général
d'hygiène dans toute la J)r<î,vince.

Il est probable aussi qu'un concours aura lieutPour le Meilleur' cours pratique à l'usage des

SONNET

A MADlAME. L. D., O>TTAWA
Quadtrýii reationi, sublime symphionie,
taiîs l'esîîae etendit ses flots utystéri(ux

Lursîjue te mouvemelit (tes spthères d'Ujranie,
E11 eadelîci-, ioula soîus le rgr des cieux;

Qnanu l'oigiie iin iversel, ré panîdant l'har-monie,
Fit monter dans tes airs ses sous mélodieux
De et iyiîîiie sacre, ta toueur inftinie,
Sur son trouie.*'Iizriiîiîa 1Eteriiet radieux.

tl t(dit que 1-' etait bîienî-. lissi votre voix pure
P reniait lit au conîcert sou-s la blonde figure
l)'îîîîchutia'ist écte a ruttnt noble, à t'oeit *doux.

Vous l'avez oublié, car votre sexe oublie;
Mais votre asts1 rclmue et votre chant publie

il qu 'i l ait v hieIl iii angeV et îles ailes à voqjs.

ttv,6 juin 1887.

V AT,1ENT1 N 1, 1A'NT

"Mon Dieu, je vous doîîne ma vie
])u*sauver mon père, l'Eglîse et la

Fraice. Recevez, je vous prie, cette
ottr-alde, et faites moi la grace de me
voîlsaurer à vous avanit de mourir."

i: hasar'd vient, le mettre sous nia maiîî un inîtelligence et son coeur, et qu'elle même diéfinit
ot-g nitl om '-at i o si ad miî'ablement par ces mots: Dans la vie

'de femîme tujours agite crn moi un quelque religieuse, je ne vois que deux choses: Jésus et
-e hose que je ne pulis définir', mais qui est à la Vérité."

la fo)is un mouvemenît de sympathie et de Enfant, elle pr'odigue sanis mesure l'affection
ctii isité. vive et douce dont son mour' est embrasé, sa vieClicjeté eni travers d'un petit calel)in à émane un par'fum de piété et de suave innocence.tr'anche i oîigre for'mat jotîral de jeune fille, me Pressée par' la grâce, elle se consacr'e définitive-p)iqua plits que d'habitude et me fit anticiper' ment à Dieu et quitte sans r'egrets, mais non sansfivi'eusem.ncîît. la délicieuse intimité et la jouis- soufrances, le f'oyer domestique dont elle estsalivée X( 1 iise du coei' à (coeurtl'<ue donne la MOI - l'ange tuté 1laire, et se retir'e dans la solitude etveilleuse intuition qui îîoits unit si étr'oitement "I dans l'ombr'e pour' coniquém'ii' un pîus haut degréiln atuteuî' aimé. Il émane de cer'taines personnes de per'fection.et de certaines choses titi en si uo yt-
î'ieux qui, ,uivant sa nature, attir'e ou répugne, Mlle Riant, comme vous voyez, est un sujetet qu'on ne petit résister. Je Me sentis vivement
enîtraînîée et ine plongeai avidemenit dans ces digne d'intét'êt - en vous l'introduisant aujour-

pagesqu'o m'aait ignaées omme admmbe d'hui j'ai pensé vous fair'e un bien réel.maet é oni'ate visigaléic emm s ile('urs Monidaines, ne craignez rien, en fait de -voca-Ado &itesd. q e tion sa connîgissance n'est pas contagieuse, elle
ou tr'op sérieuses ou trop lègèr'es, j'éprouvais une nuignie touélctsseplementd espa emouelfatigue d'âme et de coeur' puesqu'intoléî-able. J'é- dintet lréicatessmrled'luem etais pr'ise <'ennui, et lit tension' de mon esprit nou mp'it, du

éattelle, que je ne pouvais presque plus sur- sentnoblit, nousni
monter' le dégoût et le dédaini qu'inspirent ces cnitleiteteouseuî'
lectur'es malsaines qui, mal heureusement, sou-tgenospre'ue
lèvent en nous un chaos d'impr'essions et de pen- "tpus v poréte à unsées, de désiits et dle velléités qui, pour n'avoir pelusuabrliesoque

pasd'lfe-;n'en épuisent pas moitis l'âme, par là deserôlesesublim /e su
qui'ils l'engagent dans un jeu inutile qui absorbe âmes."toutes les f'acultés et les forces moi'ales. J'étais
lasse, lasse ('émotions, et j'ai trouvé bien doux Laichine, août 1887.
de feuilleter sans r'emor'ds..

Voilà l'état dans lequel m'a tr'ouvée Valentine L EDZVU HMÊRRiant. Lectrices, il ein est par'mi vous qui sont ( E EDZVoUS CHAMPÊTREdans mon cas. Oui, j'en connais, un petit nombr'e (orgau
heureusement, mai-ij'en connais... une... deux... Lnosfuril'pitdFoia tutr-ois. .. et plus, que je m'abstiens cependant de ~Lnu ad'i 'srtd lra ou
m-nt'et du doigt. Pour vous, je dis mon histoire, déciire comme il convient le gr-acieux
tr'op heui'euse si, comme j'ai dit déjà dans une panineau de M. Daux, que nous publion,
autr'e occasion, ces lignes vous sont un message d <ans ce numéro. Le Dr Charcot pourrait
consolant et si dans un jour de tiristesse et d'ac- petut-êtr'e, par' une de ses savantes sugges-
cablement vous transmettent un reflet du soleil tiOns, mettre pendant quelques minutes le nôtre
du cuî'-l'espéî'ance et la paix. sous la domination du chantre des ber'gers et des

Put- quelques notes i'apides et bien incomplètes, houlettes, et les épithètes poétiques, et les pensées
je donne cours à l'admir'ation et 1 enthousiasme' tendres nous viendr-aient toutes seules. Doux

quem'ispi'en ce ourae, eu onn ic, e iamage-lèvres ioses-frais gazon-fleui-ett(ýsqui Mért useet 'te prci.J ne-odorantes-ciel azuré, s'adapter'aient à merveille
tends pas fai'e de cet essai une appr'éciation de à la poétique i-éunion des deux tour-tereaux quîi
style et je ne dirai mot de quoi que ce soit à part sont venus s'ébattre sur la ver'te pelouse, et qui
mes impressions,eau' s'il me fallait vous parler sont inter-rompus dans leur' tête-à-tête par d'indis-
savamment ou discuter' à loisir le métrite litté- ct-êtes appar-itions. Ce n'est pas lEstelle et Né-
i-aire de ce petit chef-d'oeuvr'e, je m'effacerais bien mo-m qu'à voulu ressusciter' laî'tiste, nos amout-
vite et vous dir'ais humblement : la chose est au- reux sont de r'ace, et pr'is parmi ceux que pei-
dessus de ma por-tée. gnait Watteau ; ils en ont tout le charmne, mais

J'ai goûté ces pages sans tr'op analyser', et je un chai-me moder-nisé qui nous a r'avis.
crois énoncer ici une idée à peu près générale à
mon sexe. On épr-ouve et on r-eisent, on aime et "La pei'svéu'ance n'est souvent qu'un superbe
on11 p1)'écîe. Comet ? potiruqutol ? Vous ne le entêtement."

hb

savez pas, moi non plus. La femme ne se con-
naîtra et ne sera connue tout-à-fait que dans l'é-
ternel toujours et Jamais, ('un temps qui n'aur'a
1w (le fin.

Feuilletons, je constate avec plaisir que le nom
qui me charme n'est nullement fictif, mais a
bien et heur-eusement désigné une belle et, gra-
cieuse jeune fille, écrivain distingué dont les
notes pr'écieuses collectionnées par une âme, soeur
de la sienne, ont éte intitulées du nom béni bi
noblement, illustré, Une gravure sur acier me
peiniet d'étudier le physique. Le fr-ont est noble
et l)rjlle d'intelligence et (le grâce, uin éclair de
bonheur illumine le visage et l'anime ('une beauté
presque surnatur-elle.

Vivement intéressée, je réunis bientôt dans
un même sentiment- l'auteur et l'héroïne,
et je ne sais plus lequel admirer davantage
de l'un ou (le l'autr-e, car une affinité parthite
d'âme et dle naturie pouvait seule inspirer la puirs-
sance le pénétration et l'espèce de fr'anc-maçon-
nerie divine qui fondent dans un même esprit ces
deux natures d'élites.

On éprouve un doux attendrissement à suivi e
le travail de la grâce dans cette âme privilégiée
qui, fidèêle à la douce influence q,'.i rayonne sur s~a
vie et pour mieux accomplir les desseins miséri-
cordlieux du Souverain Maître en elle, dans une
h)eure d'amour et de dévouement à la fois divin,
filial et patriotique, se donne à Lui toute entière,
et cherche dans le retirement du monde, la réali-


